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Note de présentation et programme prévisionnel

NOTE DE PRESENTATION

Ville  et  Aéroport  organisera  son  prochain  colloque  sur  le  thème  « Transport  aérien,  le  jour
d’après ? » à l’automne au Sénat (Salle Clémenceau). Il réunira l’ensemble des acteurs du transport
aérien et se déclinera sous la forme de plusieurs tables-rondes. 

La crise du Covid-19 a été brutale pour le secteur aérien. L’association internationale du transport
aérien, qui prédisait en 2019 un doublement du trafic tous les 15 ans, a indiqué un trafic en 2020 en
dessous  de  celui  de  2005  et  un  retour  à  la  situation  antérieure  pour  2024  au  mieux.  Les
conséquences sont  très  lourdes  et  doivent  être  solutionnées  :  tous  les  acteurs  du  secteur  sont
contraints d’abandonner leurs plans de développement et d’assurer leur survie entre perfusion par
les autorités publiques et réductions de coûts. Ils affichent aussi désormais une volonté d’accélérer
leur  transformation  écologique.  S’il  ne  doit  pas  être  le  seul  à  agir  pour  le  climat  et  la  santé
environnementale, le transport aérien ne peut s’exonérer d’une action plus résolue face à ces grands
défis  de notre siècle. Le jour d’après ne peut être semblable au jour d’avant et  il  est  temps de
changer de paradigme. Ce d’autant plus que les effets sanitaires de ce mode de transport sur les
populations riveraines sont aujourd’hui démontrés (étude DEBATS).

Comment imaginer un débat public éclairé alors que le trafic aérien est totalement effondré pour
plusieurs  années,  et  qui  soulève  des  incertitudes  sur  l’avenir  du  secteur,  avec  notamment  une
profonde transformation d’Air France? Comment susciter des échanges apaisés alors que l’avion est
devenu un symbole de controverse écologique, entre interdiction des liaisons intérieures courtes et
désir  de voyager  ?   Alors que des  milliers  d’emplois  ont  été  détruits  notamment dans la  sous-
traitance, comment sauver le secteur aérien du marasme économique et de la crise sociale ?

Ville et Aéroport considère que cette crise sanitaire est l’occasion de repenser  le monde aérien que
nous voulons construire pour les prochaines décennies.

Il ne s’agit pas de prôner la décroissance et d’abandonner toute ambition pour nos aéroports, ce qui
ne conduirait qu’à déplacer les long-courriers dans les aéroports des pays voisins en sacrifiant nos
emplois et notre attractivité. Mais nous devons en revanche accepter de revoir notre modèle de
croissance permanente d’un trafic aérien trop bruyant et polluant, qui est en outre remis en cause
par les nouveaux modes de travail et de vie adoptés par nos concitoyens pendant la crise.

Profitons de cette période qui fait tomber nos certitudes pour mettre autour de la table autorités
publiques, aéroports, compagnies aériennes et acteurs de la filière aéronautique, afin d’établir la
feuille de route d’un avion du futur propre et d’un transport aérien qui concilie compétitivité et
respect de l’environnement.

Toutes  les  pistes  doivent  être  étudiées  sans  tabous  et  au  niveau  européen  :  mieux  utiliser  les
infrastructures existantes avant d’en développer de nouvelles, revoir les redevances aéroportuaires
pour inciter à un meilleur taux de remplissage des avions et à des avions plus propres et moins
bruyants,  améliorer  l’intermodalité  entre  trains  et  avions  pour  faciliter  la  fin  des  courts  vols
intérieurs,  lancer  une  filière  de  production  de  carburants  à  base  d’énergies  renouvelables  et
accélérer enfin les investissements publics pour le développement des motorisations hybrides et
électriques. 
Ville et Aéroport est prête à prendre sa part dans cette réflexion et à formuler des propositions visant à
assurer la nécessaire transition écologique du transport aérien.
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Table-ronde 1
Le jour d’après ou comment le transport aérien peut-il assurer sa transition écologique ? 

Le défi du changement climatique bouleverse aujourd’hui nos sociétés. Beaucoup s’expriment pour
alerter l’opinion, d’autres pour proposer leurs solutions face à une opinion publique de plus en plus
sensible au problème. Dans ce contexte, le transport aérien est fortement interpellé sur sa capacité à
réduire drastiquement son empreinte carbone d’ici à 2050, alors que les perspectives de son déve-
loppement apparaissent encore très importantes.

Comme dans toute révolution des usages, l’exigence qui pèse sur le transport aérien lui fournit une
réelle opportunité de se réinventer. Il convient d’aborder ce sujet majeur avec indépendance, sans a
priori ni tabou, afin d’éclairer les stratégies des différents acteurs.

Changement climatique : quelle part doit-on attribuer au transport aérien ? Quelle évolution peut-on
attendre ? Quelle transition énergétique pour le transport aérien ? Élargissement du débat à toutes
les évolutions qui pourraient impacter le transport aérien dans le futur
Energies  nouvelles,  apports  et  limites  de  la  technologie :  jusqu’où  les  nouveaux  biocarburants
contribueront  ils  à  la  diminution des  émissions ?  Quelle(s)  source(s)  d’énergie  propulseront  les
avions en 2030, 2040, 2050 ? Quelle(s)  stratégie(s)  pour décarboner  le  transport  aérien et  avec
quelles compensations ? Quels progrès attendus sur la motorisation des avions ? N’est-il pas urgent
de définir  un nouvel équilibre entre régulation et  libéralisation ? Quelles politiques publiques à
mettre en œuvre pour un transport aérien durable ? 

Table-ronde 2 
Le jour d’après : quelles réponses à la crise économique et sociale sans précédent du secteur
aérien ? 

Le  secteur  aérien  vit  aujourd’hui  la  pire  crise  de  son  histoire.  Crise  sanitaire  qui  engendre
aujourd’hui une crise économique et demain une crise sociale.  Les chiffres sont sans appel : entre
le confinement la fermeture des frontières, le nombre de passagers dans le monde a chuté de 75% en
2020.  Les  compagnies  aériennes  sont  au  cœur  de  cette  crise  et  accuse  de  lourdes  pertes :  97
milliards d’euros en 2020. En France, les plans de licenciements annoncés se succèdent. Au total,
30% à 40% des postes dans le secteur pourraient être détruits. 

Les aéroports, eux aussi, sont à la peine comme Aéroports de Paris qui enregistre plus d’un milliard
de perte nette en 2020. Faute de vol, Orly vient de fermer son terminal international et à Paris-CDG
le projet de Terminal 4 a été abandonné.
Le transport aérien peut-il survivre à cette crise sans aide gouvernementale ? Malgré une reprise
d’activité fragmentaire, une majorité de salariés est encore au chômage partiel dans une situation de
précarité. Les accords de performance collective aboutissent par des pertes de salaires importantes,
des suppressions de primes, des gels de grilles de salaires et de primes d’ancienneté. La politique de
soutien  financier  de  l’État  est-elle  suffisante  entre  prêts  garantis  par  l’Etat  d’un  côté  et  prêts
d’actionnaires de l’autre ? Quel devenir pour les salariés du secteur et de leurs emplois à moyen
terme ? Quelle politique de sauvegarde du secteur ou des milliers d’emplois sont concernés ? A
Paris-CDG, entre 20 000 et 30 000 emplois risquent de disparaître. 
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Table-ronde 3
Transport aérien : quels scénarios pour l’après-Covid ?

Quelle que soit sa trajectoire, la reprise s’annonce lente. L’IATA table pour 2021 sur un trafic deux
fois plus important  qu’en 2020, mais  moitié  moindre qu’avant  crise.  Sauf  si  la  propagation de
variants  du  virus  tasse  ce  rebond.  Une  chose  est  sûre,  le  trafic  au  sein  des  grandes  zones
géographiques (Amérique du Nord, Europe, Chine, Russie) repartira d’abord. Il pourrait retrouver
son niveau de 2019 dès 2022, alors que sur le segment international, il faudra patienter jusqu’en
2025-2026 selon Eurocontrol. Car le réseau long-courrier sera reconstruit progressivement par des
compagnies aériennes fragilisées et qui vont d’abord se concentrer sur les routes qui étaient avant la
pandémie les plus rentables. Même sous perfusion d’argent ou ayant réussi à obtenir des prêts, les
compagnies vont devoir tenir jusqu’à une reprise du trafic, qui dépendra de la levée des restrictions.
En outre,  certaines  d’entre  elles vont   disparaître  et  ce seront  surtout  des  compagnies  de taille
moyenne.  Les  acteurs  traditionnellement  présents  sur  les  liaisons  intercontinentales  devraient
souffrir plus longtemps. Les compagnies low cost telles que Ryanair sont plus résilientes et elles
abordent  l’après-COVID-19  en  position  de  force.  Quant  aux  avionneurs,  Airbus  a  baissé  sa
production de près de 40%. 

Pour chaque table-ronde 6 intervenants pressentis et des exposés introductifs qui seront assurés par
des universitaires.  Un pré-programme sera proposé avant l’été et  les cartons  d’invitation seront
adressés début septembre. Les ministres concernés (écologie et transport) seront invités à intervenir
en ouverture ou clôture du colloque. 

*****
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